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L a bonne nouvelle est que la ré-
gion demeure attractive… pour 

les retraités. L’Insee, comme tous 
les cinq ans, s’est attelé à un délicat 
exercice de prospective sur l’évolu-
tion de la population, à l’horizon 
2070. « Il s’agit d’un exercice assez 
particulier de projection et non de 
prévision. On est au conditionnel » 
cadre d’emblée Christophe Basso, 
directeur régional adjoint de l’In-
see.

Natalité, mortalité 
et solde migratoire

Cette étude, destinée à donner 
des clefs pour « déterminer les poli-
tiques publiques », dresse trois sce-
narii en fonction des paramètres 
connus de fécondité, d’espérance 
de vie et des mouvements de popu-
lation. L’hypothèse centrale privilé-
giée au niveau national retient un 
taux de fécondité de 1,8 enfant par 
femme, avec un âge moyen de ma-
ternité en hausse à 33 ans, à l’hori-
zon 2052. Ainsi qu’une espérance 
de vie en hausse dont l’écart se 
réduit entre hommes (+ 8,4 ans) et 
femmes (+ 4,9 ans). Et enfin une 
stabilisation du solde migratoire 
positif à 70 000 personnes.

« On est en deçà du seuil de re-
nouvellement des générations, qui 
se situe vers 2,05 enfants par fem-
me depuis le début des années 
2000, sans que cela soit compensé 
par l’augmentation de l’espérance 
de vie » précise encore M. Basso.

En Bourgogne-Franche-Comté, 
qui comptait 2 807 800 habitants 
en 2018, les extrapolations haute et 
basse de la population en 2070 
sont calculées à 2 822 000 (0,5 %) 
et 2 035 000 (- 27,5 %) habitants. 

Ce qui donne une évaluation cen-
trale de 2 416 000 habitants, soit 
une chute de 14 %.

L’amorce de cette courbe à la 
baisse s’est faite aux alentours de 
2015. Et il faut remonter au début 
des années 60, pour retrouver un 
niveau aussi bas de population 
dans la région. Cela place la Bour-
gogne-Franche-Comté en queue de 
peloton des régions, avec la Nor-
mandie et le Grand Est, et une 
évolution annuelle moyenne de - 

0,29 % du nombre d’habitants. La 
France restant stable avec une 
hausse annuelle de 0,01 % de sa 
population.

Cette décroissance démographi-
que s’explique par la baisse conti-
nue du solde naturel des décès et 
des naissances, que ne compense 
pas le solde migratoire malgré tout 
positif (lire par ailleurs).

Le phénomène est marqué par 
un vieillissement de la population 
régionale, entraînant de facto une 

hausse des décès qui ne commen-
cera à s’inverser qu’à partir de 
2050. Toutefois, la baisse des nais-
sances, en dégringolade depuis le 
début des années 80, se poursuit. 
Ces deux facteurs conjugués mar-
quent une dynamique négative du 
territoire régional par rapport à 
l’Île-de-France, stable car elle hé-
berge une population plus jeune, et 
les zones côtières, privilégiées par 
nombre de retraités mais aussi de 
jeunes actifs qui y trouvent de l’em-
ploi.

L’immigration joue très peu
Quant au solde migratoire, bien 

que positif, il est principalement dû 
à la hausse de l’installation de per-
sonnes âgées dans la région, sans 
même que la notion d’immigration 
entre en compte. « Il y a peu 
d’échanges avec l’étranger » note le 
responsable de l’Insee. À l’excep-
tion notable des travailleurs fronta-
liers vers la Suisse voisine, dont le 
nombre s’est accru de 6 000 (17 %) 
ces trois dernières années.
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La baisse des naissances, en dégringolade depuis le début des années 80, se poursuit. Photo archives 
ER/Alexandre MARCHI

BourgogNE-FraNchE-coMté

Vers un vieillissement et une 
baisse accrus de la population
L’Insee a publié une 
simulation de l’évolu-
tion de la population 
régionale à l’horizon 
2070. Sur la base des 
paramètres connus en 
2018, elle a retenu un 
scénario très net, à la 
baisse et au vieillisse-
ment de la population.
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On pourrait, par pure cru-
auté, évoquer le désarroi 
qui frappe l’Université de 
Bourgogne-Franche-Com-
té, incapable de faire son 
unité et développer ses fi-
lières communes pour of-
frir une attractivité plus 
forte aux étudiants qui fi-
lent, ailleurs, parfaire leurs 
formations. Mais ce serait 
cruel et pas suffisant pour 
expliquer la fuite des jeu-
nes hors de la région.

hausse du solde 
migratoire

Il faudrait également évo-
quer le manque d’emplois 
de haut niveau à la sortie 
desdites études, à l’excep-
tion de filières très préci-
ses, comme l’automobile 
ou l’hydrogène, autour de 
l’UTBM dans le Nord Fran-
che-Comté. Et au-delà, la 

gne-Franche-Comté à atti-
rer de brillants diplômés.

Cet avenir d’une popula-
tion en baisse et vieillissan-
te promis à la région repo-
se clairement sur cette 
dynamique d’attractivité 
du territoire. « On est sur 
l’axe des jeunes », pose 
Christophe Basso, direc-
teur régional adjoint de 
l’Insee. Pour autant, la ré-
gion bénéficie d’une réelle 
aubaine par le retour de 
retraités et pourrait con-
naître une embellie du côté 
de la tranche d’âge de 25 à 
30 ans. Ce qui se traduirait, 
toujours selon les prospec-
tives de l’Insee, par une 
hausse singulière du solde 
migratoire, hors immigra-
tion de l’étranger, qui bon-
dirait de 200 à 7100, en-
tre 2018 et 2069.
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concentration de plus en 
plus patente des zones 
d’emploi autour des gran-
des métropoles qui ne sont 

ni Dijon, ni Besançon. En-
fin, de la difficulté réelle 
pour nombre d’entreprises 
de haut niveau en Bourgo-

La région bénéficie d’une réelle aubaine par le retour de 
retraités. Photo archives ER/Lionel VADAM

Où l’on reparle d’attractivité

En 2070, le département le plus peuplé de la région serait la Côte-d’Or, 
actuellement troisième le plus peuplé, au coude à coude avec le Doubs, 
qui perdrait 45 500 habitants. Le Jura conserverait sa 5e position après 
avoir perdu 31 700 habitants, suivi de la Haute-Saône qui chuterait de 
59 000 personnes, la plus forte baisse. Dernier département de Fran-
che-Comté, le Territoire de Belfort connaîtrait également une diminu-
tion sévère de son nombre d’habitants avec près de 46 000 personnes 
en moins (33 %), pour s’établir à 96 000 habitants.

L’Insee publiera une étude plus précise, département par département, de 
son étude prospective sur l’évolution de la population, début 2023.

Département par département


